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Instruction

L'ecole d'etat-major general aujourd'hui
Les circonstances particulieres et extraordinaires que notre pays, son armee, la societe et le monde en

general traversent obligent les responsables de nos hautes ecoles ä adapter sans cesse leurs objectifs,
methodes et moyens au formidable bouleversement ambiant. L'Ecole d'etat-ma|or general, meme si,

par definition, eile reste garante d'une certaine continuite de la transmission des methodes et des sa-

voirs herites de la science et de l'histoire militaires, se doit d'etre sensible aux changements et de

s'adapter avec souplesse aux nouvelles exigences, aux nouvelles thematiques comme ä l'evolution

rapide et constante d'une technologie militaire qui peut, ici et lä, modifier profondement les donnees du

champ de bataille. Cette Situation correspond ä un defi permanent et motivant ä l'extreme.

Br Alain Rickenbacher ¦

1. Choix et selection
des candidats, profil
souhaitable, besoins
et disponibilite

Le choix et la selection des
candidats doit repondre ä un
profil exigeant. Appele ä devenir

un veritable generaliste de
la chose militaire, le candidat
doit disposer au depart d'un
bagage intellectuel et de
connaissanees lui permettant de
suivre les differents stages et,
surtout, d'acquerir une vision
globale des problemes. La par-
ticularite du Systeme de milice
suisse et le nombre tres eleve
de candidats potentiels de haut
niveau de formation autorisent
au depart une selection rigou-
reuse et creent des conditions
tres favorables ä la reussite des
differents stages. II est rejouis-
sant de constater que trois ou
quatre candidats valables se

presentent pour un poste disponible.

Le temps du doute est

passe...

Le choix lui-meme se fait, en
fonction d'un nombre restreint
de places disponibles (une cin-
quantaine par annee), sur la
base des directives emises par
le chef de l'etat-major general
et des contingents par lui
accordes aux commandants de

corps d'armee, respectivement
au chef des Forces terrestres et
au chef des Forces aeriennes.

Cette selection doit tenir
compte des besoins effectifs
autant que de la nature de notre
armee de milice. C'est ainsi

que le pourcentage d'officiers
de carriere pouvant etre proposes

ä un stage de formation
d'etat-major general ne doit en

principe pas depasser le 40%
de l'ensemble des candidats

proposes.

La premiere selection est
donc etablie. aux niveaux men-
tionnes, par ceux qui ont eu
l'occasion de voir les candidats
ä 1'oeuvre dans leurs fonctions
de capitaine et de commandant
d'unite. Les stages de formation

I et II constituent l'un des

elements supplementaires
d'appreciation. II apparait donc evi¬

dent que. des le commencement,

un haut degre de disponibilite

lie ä une preparation hors
du service consequente est exige

des candidats. Brevetes
officiers d'etat-major general ä l'issue

du stage II. les eleves
seront alors incorpores dans les

etats-majors, en particulier ceux
des Grandes Unites d'armee
(divisions. brigades) au sein

desquels ils aecompliront leurs
differents services. en principe
et au maximum 31 jours par
annee.

2. L'ecole en tant
qu'institution
permanente

Si la preparation des stages
constitue par nature l'effort
principal de l'ecole, il ne faut

pas oublier que ceci ne peut se

faire que si cette preparation
peut s'appuyer sur une
connaissance parfaite de l'evolution

de la doctrine, l'approfon-
dissement de certains themes
lies ä la politique de securite en

general et le maintien de
relations suivies avec les organes
concernes au plus haut niveau

'Commandant de l'Ecole d'etat-major general. Ancien chef d'etat-major du CA camp 1.
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Instruction

de competence. Dans ce
contexte. l'ecole peut etre amenee
ä prendre position sur un certain

nombre de themes lies ä

l'evolution et au renforcement
de l'instruction des cadres. Elle
est en particulier chargee de
definir de nouvelles pistes pour
la formation et l'instruction des
officiers d'etat-major general ä

l'aube de l'an 2000; eile assu-
me seule une importante partie
de la formation de ses cadres
enseignants par des seminaires
internes organises dans toute la
Suisse et, de cas en cas, ä

l'etranger. Sans que cela soit une
condition absolue, le fait
d'avoir suivi un stage dans une
armee etrangere peut etre un
element determinant dans le choix
d'un futur collaborateur.

Au niveau de l'informatique,
l'ecole dispose d'un collaborateur

permanent assurant la

maintenance et l'elaboration
des moyens informatiques tres
largement utilises dans le cadre
de l'enseignement et, en general,

des travaux d'etat-major.
Ce domaine. apres quelques
peripeties qui ont freine le

developpement du projet. est
appele ä connaitre tres prochaine-
ment un nouvel essor.

Le travail administratif ne
saurait etre neglige. dans la
mesure oü il garantit des conditions

de travail optimales
durant les stages de formation.
lesquels se deroulent ä des
emplacements qui, pour l'heure.
sont encore decentralises sur
tout le territoire de la Confederation

(Fribourg, Berne,
Winterthour, Lucerne, Monte Cene-
ri). Cette decentralisation
presente un avantage majeur: eile
permet aux stagiaires d'aller ä

-« m

Le brigadier Alain Rickenbacher.

la rencontre du Pays et de ses
differentes regions.

L'Ecole dispose d'un bureau

permanent ä Berne et peut

compter sur la coUaboration de

plusieurs officiers et sous-officiers

de carriere rattaches en

permanence au commandement,
de meme que sur l'appui de
l'Ecole d'etat-major et des
commandants de Lucerne, ä laquelle

eile est par ailleurs hierarchi-
quement subordonnee.

3.Formation
des officiers
d'etat-major general

3.1. «L'instruction des
officiers d'etat-major doit embras-
ser toutes les idees generales
qui ont rapport ä la guerre, une
surveillance qui est incomplete
si eile n'est generale. Dans les
differentes branches des Services

militaires et administratifs
des armees, il suffit que chacun
connaisse ses devoirs particu-
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Le chef «Operations» propose ses variantes au commandant.
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Instruction

liers, mais. dans les etats-majors.

il faut connaitre ceux de

tous. parce que les etats-majors
embrassent tout le mecanisme
de la guerre2.»

Cette citation souligne ä quel
point les objectifs de la formation

des officiers d'etat-major
general ont peu change ä

travers le temps. Concretement.
les officiers d'etat-major general

sont, en tant que «generalistes»,

les aides de commandement

les plus proches des
commandants de brigade, de

division et de corps d'armee
ainsi que du commandement
des Forces aeriennes et de

l'etat-major d'armee. Ils dirigent
des groupes de travail. des
fractions d'etat-major et des etats-
majors complets.

3.2. La methode de travail
utilisee permet un enseignement

en plenum comme en petits

groupes de cinq ä sept
participants.

Le travail en groupe porte
essentiellement sur les methodes

de prise de decision et de
conduite des etats-majors sur la
base de situations de crises.
Elles sont precisees dans des
documents de travail qui
reproduisent des donnees d'ordre ou
des situations vues par l'echelon

superieur. Progressivement.
puis sous la pression du temps.
les stagiaires sont amenes ä

proposer des Solutions concretes

presentant des variantes
avec avantages et inconvenients

de chacune. Pour terminer,

ils presentent une proposition

düment justifiee. Le travail
et la prestation de chacun sont
apprecies en permanence par
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...Un contröle draconien est organise ä l'entree du PC. On n'y
entre qu 'apres avoir ete identifie. (Photo: div mec 1).

des chefs de groupe rattaches
en principe ä l'Ecole d'etat-
major general. choisis et
formes en consequence. Un effort
important est porte sur la

rigueur et la precision, en
particulier dans le domaine de la
redaction et de la distribution des

differents ordres emis.

Les activites en plenum oc-
cupent en gros la moitie du

temps d'enseignement. Elles
comprennent les heures du
commandant, consacrees entre
autres ä la presentation, puis ä

la discussion des exercices, ainsi

qu'un certain nombre d'heures

de theorie permettant ä des

specialistes de chaque arme de

presenter ou d'eclairer certains

aspects des problemes traites

(logistique. renseignement.
conduite. engagement des differentes

armes, ete).

3.3 Ouverture et information,

politique de securite,
connaissance de la geographie

militaire, voyages d'etat-
major, seminaires et journees
d'information.

Une part importante a ete
laissee ces dernieres annees ä

l'information. L'evolution rapide

de la Situation internationale,
le debat autour de l'architecture

de securite europeenne,
de meme que la necessite de
eombler un certain nombre de
lacunes, en particulier dans la
connaissance du pays, de son
histoire, de la geographie militaire

et de l'environnement
politique en general, ont amene le
commandement de l'Ecole ä

developper le concept des voyages

d'etat-major. des seminaires

et autres journees d'information.

Ces occasions permettent

ä des personnalites des

medias, de la politique, de l'en-

-General Paul Thiebaud: Manuel general. 1813.
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seignement, de l'economie et.
bien sür. de l'armee de donner
leur point de vue en elargissant
ainsi un necessaire debat. Dans
ce sens, l'Ecole se veut ouverte
au changement tout en restant
fidele ä certains principes
fondamentaux de l'«art de la guerre».

dans le cadre de la mission
qui lui est devolue.

4. Les differents stages

4.1. Stage de formation
d'etat-major general I

(SFEMG/GLG I)

Le SFEMG I traite en
particulier des domaines des Operations,

du renseignement ainsi

que de la technique de travail
en etat-major. Independamment
des examens d'entree, il doit
permettre aux stagiaires de faire

l'apprentissage de la rigueur
et de la precision, tout en s'in-
formant plus en detail sur
l'organisation de l'armee, ses

diverses armes et services. II
constitue avec le SFEMG II.

lequel se deroule environ trois
mois plus tard, l'instruction de
base des officiers EMG.

4.2. SFEMG II

Le SFEMG II reprend les
domaines des Operations, du

renseignement et de la
technique de travail en etat-major
en y ajoutant celui de la logistique.

Dans cette matiere, il
s'agit en particulier de se
familiariser avec les moyens et
possibilites des Grandes Unites
territoriales et de concevoir leur
engagement sur la base de cas
concrets. La planification de
la conduite de la logistique
fait egalement partie du
programme.

A l'issue du stage, les
officiers d'etat-major general nou-
vellement promus doivent pouvoir

etre engages dans les

etats-majors des Grandes Unites

en tant que chef Operations,
chef renseignement, chef
exploitation ou chef soutien.

I
V.

ivkfete
fcv a<*m

r+
--¦

¦: .^*

Les officiers EMG, dans un PC de Grande Unite, travaillent sous la
protection d'une garde exterieure... (Photo: div mec 1)

4.3. SFEMG IM

Independamment du rappel
des notions de base et des
modifications intervenues dans les

grands domaines precites, le

stage forme des officiers ä la

conduite de groupes de travail
et d'etats-majors particuliers. II
a lieu, en regle generale, pres
de huit annees apres la formation

de base et suit souvent les

annees consacrees ä la conduite
d'un corps de troupe (bataillon/
groupe).

Les problemes lies ä

l'instruction constituent Fun des
efforts principaux du stage. Le
montage, la conduite et la
technique d'appreciation d'exercices

etat-major et de troupe, de

meme que la conduite de
l'instruction au niveau de la Grande
Unite d'armee sont etudies et
realises dans le detail.

A l'issue du SFEMG III, les
officiers EMG doivent pouvoir
etre engages dans des fonctions
de sous-chef d'etat-major dans
les domaines des Operations,
du renseignement, de la
logistique, respectivement de

l'organisation de la conduite.

4.4. SFEMG IV

Le SFEMG IV constitue le
couronnement de la formation.
II s'agit pour l'essentiel de
former des officiers EMG dejä ex-
perimentes apres six ä huit
annees de travail en etat-major et

quelques annees de commandement

ä la direction d'etat-
major de Grandes Unites,
respectivement de sous-chef
d'etat-major au niveau d'un corps
d'armee ou d'une Grande Unite

territoriale.
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L'effort principal porte donc
sur la capacite de garder une
vision globale tout en donnant
les impulsions necessaires aux
differentes cellules de travail
(front, renseignement. logistique)

et services. Pour l'essentiel,

il s'agit d'apprendre ä

structurer l'etat-major en fonction

des missions imparties. de
le diriger avec doigte et rigueur
ainsi que de controler son
travail. Le chef d'etat-major est la
cle de voüte d'un edifice
complexe; de la qualite de son
engagement depend pour une part
essentielle la reussite ou
l'echec de toute action.

5. Une formation
permanente

Une des caracteristiques
principales de la formation d'etat-
major general est d'assurer une
formation veritablement
permanente et coordonnee. dans la

mesure oü les officiers sont
constamment appeles ä remettre

ä jour leurs connaissanees.
Ils doivent etre capables d'evo-
luer, au sein d'un etat-major ou
ä la tete de leur troupe. au gre
des nouvelles täches qui leur

sont confiees tout au long de
leur carriere. Les differents stages

de formation d'etat-major
general, de meme que l'accom-
plissement des differents
Services ä la troupe placent les
officiers EMG en permanence
face ä de nouveaux defis aux
exigences elevees.

6. Les stages
de formation en 1997

Les stagiaires ont su demontrer

des qualites impression-
nantes et ont fait preuve d'un
etat d'esprit tres positif, Oriente
vers la coUaboration. II est re-
jouissant pour le commandant
de constater la volonte de reussir.

l'engagement et la mattrise
des difficultes demontres par
les participants ä ces stages.
Les cours ont ete prepares avec
serieux et la conduite de
l'instruction est veritablement
professionnelle. La seule ombre au
tableau est due aux changements

trop frequents du
personnel instructeur. II faudra
reussir ä stabiliser l'equipe dite
«permanente». Pour les
instructeurs, le passage au
commandement des stages de for¬

mation d'etat-major general
doit devenir un atout majeur
dans la perspective d'une
carriere future.

7. Conclusion

La formation des officiers
d'etat-major doit rester orientee

en priorite vers la gestion
de situations de crise et la
conduite des moyens de l'armee.
Elle ne peut se comprendre
comme une ecole de management

orientee tous azimuts. Sa

speeificite. la rigueur qui doit y
regner, tout comme la
complexite extreme des themes
abordes obligent ä eviter une
trop grande dispersion. synonyme

de confusion. Tout en se

montrant ouverte ä d'autres
courants de l'enseignement.
eile doit savoir proteger son
identite en evitant de sombrer
dans un amalgame insipide et

depourvu de veritable force.
L'enseignement qu'elle trans-
tnet doit rester de haute qualite
et faire appel au meilleur de

nous-memes dans un esprit de
service. C'est sur ce chemin
que nous entendons poursuivre
notre täche.

A. R.

Deux livres sur le renseignement chez Lavauzelle

Les editions Lavauzelle viennent de sortir Le renseignement francais ä Taube du XXE siecle.
Jean-Jacques Cecile, son auteur. a servi dix-huit ans dans des unites et des organismes specialises
dans la recherche et l'analyse du renseignement. II dresse un panorama de la «communaute
francaise du renseignement», de la DGSE ä la DST en passant par la gendarmerie et les unites
militaires chargees de telles missions.

En octobre prochain. Lavauzelle devrait publier une edition mise ä jour et completee de
['Encyclopedie du renseignement et des services secrets. Cette source indispensable, due au travail de
benedictin d'un Suisse, le colonel EMG Jacques Baud, avait eu un gros succes en 1997. ce qui
explique sans doute quelques reactions «aeides» des milieux concernes.
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